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disparaitre deux variations de signes, sans rendre nulle la fonction X;
alors on est assure que deux des racines de 1'equation sont imaginaires.
Ce sont les deux cas elementaires pour lesquels le nombre des chan-
gements de signes diminue. II ne peut jamais augmenter; il est con-
serve, ou il est diminue d'une unite pour chaque racine reelle, ou il
est diminue de deux unites pour chaque couple de racines imaginaires.
II n'y a point d'autres cas possibles; ils peuvent se reunir accidentel-
lement, et alors ils donnent lieu a autant de conclusions separees.

II est fort important de remarquer ces valeurs critiques de x, qui
ont la propriete de faire disparaitre a la fois deux variations de signe.
Cette disparition a lieu parceque la valeur dea? qui rend nuile la fonc-
tion derivee intermediaire donne deux resultats de meme signe lors-
qu'on la substitue dans les deux fo'nctions dont Tune precede et 1'autre
suit la fonction intermediaire qui s'evanouit: c'est cette condition qui
est le caractere propre des racines imaginaires. Autant de fois que ce
caractere se reproduit, aulant la proposee a de couples de racines ima-
ginaires ; reciproquement, il ne peut y avoir de couples de racines
imaginaires que dans le cas oil cette condition subsiste.

Cette consideration nous fait mieux connaitre la nature des racines
imaginaires. En effet, elle montre que les racines manquent dans cle
certains intervalles, savoir ceux oil il arrive que le nombre substitue a,
passant d'une valeur de a? a une autre infiniment voisine, rend nulle
une fonction intermediaire sans rendre nulle la fonction X, et fait
ainsi disparaitre deux variations de signes, en.dormant deux resultats
de meme signe a la fonction qui precede et a celle qui suit. Cette con-
clusion a toujours ete regardee comme evidente dans le cas tres simple
ou. la courbe de forme parabolique, et dont 1'equation est y = X, s'ap-
proche de 1'axe des x et, apres avoir atteint une valeur minimum sans
rencontrer 1'axe, s'en eloigne et poursuit son cours. Mais ce n'est la
qu'un cas particulier des racines imaginaires : ce minimum peut avoir
lieu pour une des fonctions derivees d'un ordre quelconque, et alors il
determine toujours un couple de racines imaginaires. A proprement
pa?lt^ fes j^ines imaginaires sont des racines ddficientes, qui manquent                                 a3         l\
